Projet Cibles couleurs FFT     Paris le 15/12/04  harmonisation  CNF (RD/JPC/VD/PP/STA)


Cible Blanche

CADRE SPECIFIQUE 

Cible Blanche est le premier niveau de tir délivré au jeune tireur, au cours du cycle de découverte de l’activité, suite à la prise de licence à la FFTir.

Cette découverte ressort principalement du rôle de l’Animateur, même dans le cadre de l’école de tir. Il doit considérer que ce premier cycle est un moyen de développement, devant inciter les débutants à venir partager une dynamique, en participant à la progression d’apprentissage de la FFTir. 

ORIENTATIONS, VALEURS ET QUALITES 

Philosophie du cycle de découverte :

Que ce soit dans le cadre de l’accueil des plus jeunes (Poussins, Benjamins et Minimes), ou des plus âgés (Cadets et Juniors), le cycle Cible Blanche doit proposer la découverte des deux armes traditionnelles, le pistolet et la carabine dans un environnement convivial mais empreint de sécurité. A la fin du cycle l’Educateur doit permettre, aux élèves, de choisir une discipline .

Valeurs et Qualités éducatives :
 les notions de Progression et de Plaisir

L’Animateur doit profiter de ce temps de découverte pour enrichir son action éducative en proposant la valeur « Progression » et en s’appuyant sur la qualité « Plaisir » pour sous-tendre son action pédagogique.

« Progression » : 
Le tir permet de se réaliser sportivement et humainement. Cibles Couleurs, accompagnera la progression du jeune public pour lui permettre non seulement de faire plus, mais aussi de faire mieux. Progresser dans une pratique sportive suppose du temps (il ne faut pas être pressé), de l’investissement (il faut une part de travail et de la régularité), ainsi que de la collaboration (le jeune tireur doit participer activement avec le moniteur et les autres tireurs).

« Plaisir » : La dimension plaisir dans la pratique du tir doit être recherchée au-delà de la simple performance. L’animateur de club, qui est aussi un éducateur, a un rôle important à jouer dans cette approche. Par son attitude pédagogique, sa convivialité, ses compétences techniques et des choix judicieux d’exercices, il doit surtout permettre au jeune public de prendre du plaisir à tirer, en créant les conditions de la réussite, pour qu’il s’engage dans cette pratique.

Objectif N° 1 : Découvrir les règles et l’environnement

1.1. Découvrir le vocabulaire spécifique pour décrire une arme      GPA pages 4-5-9

L’Animateur de club doit s’attacher au cours des premières séances à donner quelques éléments de vocabulaire pour que la relation pédagogique puisse s’établir ; il faut cependant rester simple dans l’approche de ce lexique spécifique. Les formes jouées (mémo, quizz, trivial poursuit), ainsi que des schémas, seront plus profitables que de longs monologues. Le « jargon technique » à enseigner pendant la découverte doit se résumer au vocabulaire indispensable aux manipulations et au placement de l’arme sur le corps et sur l’appui.         

1.2. Découvrir les principales règles et les commandements de sécurité      GPA page 3

Au cours de la découverte, le débutant doit s’approprier progressivement les règles essentielles de sécurité, qui doivent être adaptées à ce cadre particulier de pratique : la découverte du tir et des armes de tir.

· Il doit TOUJOURS considérer qu’une arme peut être chargée, donc dangereuse.

· Il ne doit JAMAIS faire confiance aux seules sécurités mécaniques de l’arme.

· Il ne doit JAMAIS diriger une arme vers quelqu’un.

Dés le début, l’Animateur doit informer et s’assurer de la compréhension des commandements de tir, surtout dans le cadre d’un fonctionnement de groupe :



Charger :
Signal permettant de prendre l’arme et de la préparer pour le tir.


Tirer : 

Signal autorisant le tireur à commencer le tir.

Arrêter le tir : 
Signal interdisant, impérativement, de tirer.

Décharger : 
Signal imposant d’ouvrir la culasse, d’enlever la munition et de poser l’arme, culasse ouverte.

1.3. Découvrir les modalités de fonctionnement de la structure d’entraînement jeunes

Dés la première séance du cycle de découverte, le jeune sportif doit être informé des dispositions spécifiques à l’Ecole de tir. L’usage d’un carnet d’information « structure d’entraînement » qui devrait être édité par le club, permet au débutant de s’intégrer plus vite dans le groupe en trouvant les réponses à ses interrogations ainsi qu’à celles de ses parents. Ce document peut devenir un vecteur de communication si l’on prend le soin d’y réfléchir. 

Exemple des pages ou articles à prévoir: (liste simplement recommandée)

· Champ curriculum : contact de l’association et des éducateurs.

· Champ fonctionnement normal : jours et horaires d’entraînement en période scolaire.

· Champ fonctionnement  des stages : dates et horaires en période de vacances scolaires.

· Champ fonctionnement des compétitions : le calendrier et les modalités spécifiques.

· Champ organisation pédagogique : les catégories, les groupes de niveau.

· Champ matériel : conditions de prêt, de location ou d’attribution d’armes.

· Champ tarifs et promotions : prix de la licence, de l’adhésion club, des services Ecole de tir

· Champ assurances : préciser aux parents l’étendue des garanties

Objectif n°2 : Découvrir l’utilisation de l’arme au pas de tir

Au cours des premières séances, il est recommandé que ce soit l’Animateur qui mette en place le matériel, lorsque les jeunes sont débutants. Il peut toutefois se faire aider par des élèves plus expérimentés dans la pratique. Cet apprentissage requiert une vigilance accrue de sa part.

2.1 Eduquer des comportements de patience et de calme

Avant toute entreprise de manipulation d’arme, l’Animateur doit mettre en place des conditions de calme et de patience en usant des apports de la pédagogie : Prise en main du groupe, voix ferme mais calme, placement et vision du groupe, organisation pédagogique par atelier impliquant la collaboration de tous les élèves.

Il doit inciter à : 

- Etre patient. Le jeune tireur doit attendre son tour avec calme, tout en écoutant les conseils,

- Etre prudent. Le jeune tireur doit manipuler l’arme, calmement, avec précaution, en ne posant le doigt sur la queue de détente, qu’une fois le canon en direction des cibles.

2.2. Découvrir les principaux savoir-faire dans la manipulation des armes GPA pages 18-19,40-43

L’Animateur organise la découverte des opérations permettant de charger et de décharger une arme, pour  permettre à ses élèves des manipulations, tout en respectant les consignes de sécurité.

Ces premières manipulations se feront obligatoirement, sans munitions, en actionnant le mécanisme à sec.

-Savoir prendre l’arme et la positionner sur la tablette de tir  
-Savoir ouvrir la culasse et armer la détente 

-Faire semblant d’introduire un plomb dans la « chambre »
-Savoir fermer la culasse pour avoir une arme prête à tirer
Une fois une certaine aisance obtenue, on doit commencer à éduquer certains comportements de sécurité en réponse aux commandements de « Charger » et « Décharger ».

Le commandement « Charger »  doit impliquer trois comportements spécifiques:

-
Le soin du tireur à maintenir le canon de l’arme en direction des cibles pendant la manipulation

-
Sa précaution à fermer doucement la culasse. 

-
Son attention à poser le doigt, devant actionner la queue de détente, le long de la carcasse.

Le commandement « Décharger » doit être conditionné à des réflexes particuliers : 

-
Savoir enlever le doigt de la queue de détente pour le mettre le long de la carcasse

-
Ouvrir le mécanisme ou la culasse tout en maintenant le canon en direction des cibles

-
Enlever la munition manuellement de la chambre, ou en cas d’impossibilité avec une baguette de nettoyage. 

-
Poser l’arme avec précaution, sur la tablette, le canon en direction des cibles, avec la culasse ouverte.

2.3. Découvrir les principaux Savoir-faire permettant de tirer

2.3.1 Comment positionner l’arme sur l’appui ?

Ce n’est pas la partie la plus importante de la découverte. Ce qui est déterminant pour l’Animateur dans ce moment, c’est de bien régler la hauteur de cet appui fixe, (en veillant à ce que le point d’appui soit à la hauteur des épaules) pour mettre le tireur en situation de réussite. Selon l’âge du débutant, et surtout sa morphologie, l’enseignant a la possibilité de choisir une position assise en appui sur coussin ou debout en appui en utilisant divers Systèmes d’Assistances (S.A.M. ou ressort) rendus fixes. L’imitation d’une bonne démonstration, réalisée par l’Animateur, vaudra mieux qu’un long discours. Le but recherché par l’Animateur doit se restreindre aux conditions permettant un placement équilibré de l’arme sur son appui, sans donner de précisions techniques sur la position. Pour ce faire, il est indispensable que l’arme soit équilibrée sur l’appui et repose par le milieu du fût en carabine et par la partie de la carcasse située juste en avant du pontet pour le pistolet. 

Points à surveiller en position debout : Quand on souhaite aider un débutant à se mettre en position, il faut toujours privilégier les attitudes de simplicité et d’équilibre. Dans le cas d’un appui debout, l’allure générale de la position devra donc être, pratiquement droite, que l’Animateur observe le jeune tireur de côté ou bien de l’arrière. L’Animateur pourra donner des éléments globaux permettant de positionner, sur l’axe de tir, les pieds du tireurs parallèles avec un écartement de la largeur des épaules.

2.3.2  Comment orienter l’arme pour viser la cible ?         GPA pages 26-27 et 56-57
C’est certainement le savoir faire le plus important de cette découverte. L’Animateur doit être capable de relever plusieurs challenges sans entrer dans des considérations techniques précises. Dans ce but, les schémas ou les photos permettent de mieux se représenter les éléments d’une visée globale.

2.3.2.1 Comment percevoir le guidon par le point de repère arrière (oeilleton ou cran de mire) ?

Quelque soit l’arme, il faut d’abord régler le problème d’œil directeur. En dehors de cas de déficience visuelle particulièrement grave, l’Animateur doit privilégier la dextérité manuelle en proposant l’emploi d’un cache sur l’œil qui ne participe pas à la visée (bandeau de tennis ou morceau de cible par exemple). L’œil s’adapte, en effet, plus vite que le corps et l’utilisation du cache-œil l’aide à voir distinctement le guidon. Un tireur droitier avec un œil directeur gauche sera donc mis en position de droitier avec un cache sur l’œil gauche pour obliger l’œil droit « non directeur » à prendre le relais.

Sécurité : Attention, l’œil doit être distant de 3 à 5 cm de la hausse car avec certaines carabines de conception ancienne, le recul du chariot peut entraîner une blessure à l’arcade si le tireur approche trop près l’œil du dioptre . Il est donc conseillé de monter des « bonnettes » en caoutchouc sur l’oeilleton.

Pédagogie : en cas de difficulté majeure à regarder à travers le trou du dioptre, il suffit souvent de dévisser l’iris pour que le débutant arrive à percevoir le guidon.

2.3.2.2 Comment viser la cible ?

Il n’y a pas de difficulté particulière à faire comprendre la notion de « visée » aux débutants, lorsqu’ils sont en situation d’appui fixe, dés qu’ils arrivent à percevoir le guidon. Le message à imposer tout de suite est celui de zone de visée large en utilisant presque exclusivement des visuels pédagogiques sans points de repère particuliers ou des cibles basculantes.     

2.3.3  Comment actionner l’arme ?        GPA pages 28-29 et 54-55
C’est à la fois le moment de la découverte le plus facile, mais aussi le plus déterminant pour la suite de la progression. Comme pour les autres Savoir-faire techniques, l’enseignant doit donner les conditions de la découverte de comportements qu’il développera plus tard.

2.3.3.1 Comment poser le doigt sur la queue de détente sans faire partir le coup involontairement ?

Rappel de sécurité : Le jeune tireur ne doit poser le doigt sur la queue de détente qu’une fois en visée.

Au cours de la première séance en particulier, l’enseignant doit mettre en confiance l’élève pour qu’il soit capable de poser son doigt sur la queue de détente, sans appuyer. Il sera opportun de régler quelques armes avec des détentes un peu plus lourdes (en augmentant le poids) ainsi que légèrement filantes (en augmentant l’accrochage) pour permettre aux élèves de réussir et de se sentir en confiance. Les rédacteurs profitent de ce passage pour rappeler aux Educateurs que lors de toute action pédagogique ou technique dans le secteur du lâcher, il doivent penser à vérifier au préalable les détentes des armes utilisées afin que leurs consignes soient applicables par les élèves et s’assurer ainsi, par la même occasion, de la sécurité de fonctionnement de l’arme.

2.3.3.2 Comment percevoir la résistance de la détente ?

Le deuxième enjeu concerne la pression du doigt permettant de faire partir le coup. L’Animateur doit s’obstiner à éduquer tout de suite la perception de résistance de la détente sans trop « décortiquer ». L’action du doigt doit être perçue comme « longue » par le tireur. Cette découverte de la résistance particulière de la détente sera facilitée par l’utilisation de l’appui fixe et par les consignes, données au tireur, d’appuyer doucement tout en maintenant le guidon sur une visée large. Il est possible au cours de cette sensibilisation d’arriver à la notion de point dur, mais c’est une information qui doit émaner du tireur.

Objectif n°3 : Capacité de réussite

En fin de progression Cible Blanche, le débutant doit être capable de toucher le carton de la cible, 8 fois sur 10, en utilisant une situation d’appui fixe. Cet objectif doit être réalisé avec les deux armes.

FICHE PEDAGOGIQUE ET TESTS DE VALIDATION DU NIVEAU CIBLE BLANCHE
	Compétence recherchée
	Exercices principaux
	Consignes/

points clés
	Tests de

Validation

	Objectif N°1

SAVOIR :

- les règles de sécurité

- le lexique sur les armes

ETRE CAPABLE DE : charger une arme 10m

(arme adaptée à la

morphologie du tireur)


	Lister les règles de sécurité et les termes descriptifs des deux armes

Répéter les quatre opérations de chargement en respectant les principales consignes de sécurité 
	Faire comprendre les possibilités d’accident avec des simulations

Les opérations sont chronologiques et demandent du calme et de l’attention
	L’élève doit pouvoir par écrit ou oralement : 

 a) énoncer les  trois règles de sécurité

 b) décrire les éléments du pistolet - carabine

c) Il doit réussir à charger son arme, seul, sans que le canon ne quitte un angle de 45° avec l’axe de la cible

	Objectif N°2

ETRE CAPABLE DE :

tirer sur une cible en utilisant si besoin un appui fixe :

 (potence ou coussin)


	Favoriser des appuis fixes ainsi que la démonstration pour :

-Se positionner

-Orienter l’arme 

-Poser le doigt 

-Actionner la détente
	Adapter les appuis à la morphologie

-Centrer le guidon dans le « viseur »

-Amener le guidon

 sur la cible

-Poser le doigt sur la queue de détente sans faire partir le coup

-Presser sur la détente en maintenant le guidon sur le visuel


	Le tireur est capable de se positionner sur le pas de tir, de viser et d’actionner l’arme tout en respectant les trois règles de sécurité avec un taux de réussite  de 4 fois sur 5 essais.



	Objectif N°3

CAPACITE A REUSSIR :


	Tirer 10 coups sur une cible 

Augmenter au début la taille de la cible et mettre  en appui si besoin
	Laisser faire le tireur.

Ne pas lui dire que c’est un test


	L’objectif n°3 est validé si le tireur est capable de toucher le carton 8 fois, sur 10 coups tirés.


Pour valider le niveau Cible Blanche, l’Animateur doit vérifier que les différentes compétences requises ont bien été acquises, dans les trois objectifs, au cours du premier cycle de découverte. Cette réussite sera matérialisée par la remise du Passeport Cibles Couleurs Jeunes, validé à la Cible Blanche .

Cible Jaune

CADRE SPECIFIQUE 

Cible Jaune est le deuxième niveau délivré au jeune tireur, à l’issue d’un second cycle de découverte de l’activité. Il doit inciter le jeune tireur à découvrir les fondamentaux techniques de la discipline.

Du fait de sa formation, l’Animateur a, au sein du club les capacités de proposer la découverte des bases techniques. Il doit considérer que ce deuxième niveau d’apprentissage doit être le moyen d’inciter les jeunes à poursuivre le voyage vers l’initiation au tir. 

ORIENTATIONS, VALEURS ET QUALITES 

Philosophie du cycle de découverte des premières bases techniques pour pratiquer :

Ce cycle est orienté sur les qualifications à manipuler une arme et sur la découverte des toutes premières bases techniques. Que ce soit dans le cadre de l’accueil des plus jeunes (Poussins, Benjamins, Minimes) ou des plus âgés (Cadets et Juniors), le niveau Cible Jaune doit proposer la découverte des premières bases techniques qui permettront aux jeunes tireurs de s’engager dans la pratique de l’activité avec des notions « justes », qu’ils pourront réinvestir tout au long de leur cursus de formation. 

Cette étape représente l’occasion unique pour l’Animateur de donner le goût et l’envie aux jeunes d’apprendre le tir, à la fois sérieusement mais aussi par une approche ludique.

Valeurs et Qualités éducatives :
 les notions de Respect et de Méthode

L’Animateur doit profiter de ce temps de découverte pour enrichir son action éducative en proposant la valeur « Respect » et en s’appuyant sur la qualité « Méthode » . Il devra être un modèle, une référence pour les jeunes tireurs, en s’imposant à lui même l’application de cette valeur et en étant rigoureux dans l’élaboration et la conduite de ses séances.

« Respect » :
Le respect des autres, de soi, des règles et du matériel est au cœur de la pratique du tir.

Le respect doit être éduqué en véritable comportement car il influence et conditionne directement une pratique sécuritaire de la discipline. Le respect est un pré-requis indispensable pour établir un lien social au sein du club. De sa bonne application dépendra la qualité de l’état d’esprit qui y règnera. L’Animateur par son action et ses choix pédagogiques doit en premier lieu permettre aux jeunes d’identifier les différentes composantes du « Respect ». Il devra ensuite profiter de toutes les situations se présentant pour renforcer cette perception.

« Méthode » : A l’image de toute activité humaine, nécessitant de développer des qualités d’adresse fines, la réussite en tir nécessite de la méthode. Cette qualité sera développée par l’Animateur au travers de la rigueur et de l’exigence qu’il mettra en œuvre au quotidien dans son action pédagogique pour utiliser la méthodologie apportée par la progression Cibles Couleurs.

Objectif n°1 : Respecter les règles, les armes, les tireurs

1.1 )
Savoir-être respectueux 

Ce comportement est particulièrement déterminant. Son enjeu est de garantir à court terme la sécurité de toutes les personnes présentes sur le stand de tir, le tireur, l’entraîneur, les bénévoles et les spectateurs. 

-Respecter l’Animateur : (écouter quand des instructions sont données)

C’est l’Animateur qui doit mettre en place les conditions de l’écoute, en aménageant la situation pédagogique : regrouper les tireurs face à lui, parler fort (sans crier), lentement, et distinctement,  lorsqu’il y a le silence. De part sa vigilance, il imposera un respect absolu des règles de sécurité. 

-Respecter l’arme : (faire attention lors de toute manipulation)

Il est toujours possible qu’une arme puisse être chargée, surtout si c’est une arme de prêt. Dans ce cas, il ne faut jamais faire confiance aux autres. Il est également toujours probable qu’un départ involontaire puisse se produire, résultant soit d’un défaut du mécanisme (mauvais réglage ou pièce défectueuse), soit d’une maladresse entraînant un contact involontaire avec la queue de détente. Cela implique le respect d’une règle de sécurité spécifique : il ne faut jamais laisser manipuler ou laisser fermer brutalement une arme.

-Respecter les  autres : (les partenaires, les bénévoles ou les spectateurs) 

Pour les raisons précédemment évoquées, l’Animateur doit faire prendre conscience tout de suite aux élèves de la nécessité de toujours diriger le canon d’une arme vers les cibles. Une phase délicate existe toujours lors des opérations de chargement où le canon a la fâcheuse tendance à quitter l’axe de tir.

Conseil pédagogique : Pour renforcer son action éducative en frappant l’esprit des jeunes, l’éducateur devra au cours des premières séances, matérialiser ces possibilités de départ intempestifs, en utilisant quelques armes présentant ces défauts et en démontrant les principales sources de maladresses.

* Régler l’accrochage trop finement pour qu’il déclenche à la fermeture de la culasse

* Accrocher la détente avec le doigt lors de la fermeture de la culasse

-Respecter les règles de sécurité : l’éducateur doit profiter du début et de la fin de la séance pour préciser les règles de sécurité qui vont être étudiées lors des séances du cycle Cible Jaune. Il est tout à fait envisageable, plutôt que de délivrer les règles de manière globale, de les présenter individuellement à chaque séance du cycle. Il faut toujours rappeler les règles fondamentales abordées au cycle précédent, puis extrapoler sur les règles d’usage interne au club et celles dérivants d’interdictions formelles :

-Habituellement, aucun déplacement ne peut être effectué avec une arme à la main à l’intérieur d’un club. Cependant dans le cadre du fonctionnement de la structure d’entraînement et du prêt d’armes 10m, surtout pour les carabines, les responsables peuvent déroger à cette règle (règlement intérieur du club).

-Il est interdit de toucher à l’arme d’un autre tireur sans lui avoir demandé sa permission

-Il est interdit de toucher à son arme si une personne est en avant du pas de tir ou est aux cibles

1.2)
Savoir manipuler une arme          GPA pages 3

Au cours du cycle, le débutant doit acquérir de l’assurance dans le respect des règles de sécurité lors du transport et du maniement de son arme. Cette partie importante de l’apprentissage des manipulations étant assez ingrate, elle devra être vécue tout de suite en situation, mais après avoir aménagé la situation.

Lors des premières séances, les armes auront déjà été préparées par l’Animateur aux pas de tir. Ce n’est qu’au bout de quelques séances, une fois que les acquisitions auront été évaluées que l’apprentissage se transposera dans la situation réelle.

1.2.1) Prendre en compte une arme et déplacer une arme de l’armurerie au pas de tir

Cette partie doit être abordée dès la première séance du cycle. Elle doit être adaptée aux règles internes édictées par la structure. Il est tout à fait possible que les carabines 10m soient transportées à la main, en revanche, nous recommandons que les pistolets soient transportés dans leur mallette, ce qui n’exclue pas

 le fait de vérifier leur mise en sécurité lors de la prise en compte. Celui qui donne l’arme (le bénévole de

 l’accueil ou l’Animateur) a la responsabilité d’avoir vérifié au préalable la mise en sécurité de l’arme. Il doit également démontrer la manière de transporter l’arme. Elle ne doit pas être en condition de fonctionnement. De l’armurerie au pas de tir, l’arme doit être transportée, le canon dirigé vers le plafond, aucun contact ne doit être toléré avec la queue de détente et la culasse doit être visiblement ouverte.  Dès l’arrivée au pas de tir, l’arme est posée sur la table de tir et mise en condition de sécurité. 

1. 2.2)   Vérifier que l’arme est en sécurité
L’Animateur doit montrer aux jeunes les opérations de sécurité et de vérification à accomplir avant toute utilisation. La procédure à respecter pour poser son arme sur la table de tir est la mise en sécurité de l’arme : ouvrir la culasse ou le mécanisme selon certains types d’armes, vérifier qu’il n’y ait pas de munition dans la chambre, ni d’objet obstruant le canon, puis poser l’arme, bien stable, sur la table de tir, le canon dirigé vers les cibles, la culasse doit rester toujours ouverte. 

1. 2.3)   Connaître les positions dites « de sécurité » facilitant le chargement  
Carabine : l’arme est posée à plat sur la tablette. La main gauche maintient l’arme par le fût. L’arrière de la carabine vient au contact du tireur (cuisse, bassin ou abdomen), pour la bloquer latéralement lors du chargement.

Pistolet : le tireur se met en position inversée sur son poste de tir, épaule gauche vers les cibles, tête regardant à droite du poste de tir. Il prend l’arme entre la main gauche (sous le canon) et la droite (sous le bec arrière de la crosse) tout en gardant le canon vers les cibles. Ensuite, il va pouvoir chausser correctement son arme et se mettre en position de tir. 

1.3)
Savoir installer le système d’appui 

Au cours du cycle, le jeune tireur doit acquérir progressivement une certaine autonomie pour mettre en place son matériel. Au début, c’est l’Animateur qui devra adapter la hauteur du support à la morphologie de l’élève ou à la pédagogie utilisée. Dans le cas de position en appui assis, il faut aussi adapter la hauteur du tabouret et mettre des cales sous les pieds des plus petits. A l’issue de cette première étape, l’Animateur peut s’appuyer sur les élèves les plus expérimentés en attendant que les nouveaux élèves soient capables de réaliser ces actions.

Quelques recommandations pour vous aider : 

- L’endroit où repose l’arme doit être le plus près possible de l’axe de la cible (crochet où « U »). 

- La hauteur de l’appui doit être réglée en fonction de la hauteur des épaules du tireur :  le crochet ou le « U » doivent être au niveau des épaules du tireur.

- Le maniement de l’arme sera facilité par une orientation favorable de son passage du côté où celle-ci sera reposée sur la table. Pour un droitier, le crochet devra être orienté de manière à laisser l’ouverture du côté droit, le « U » devra avoir la barre de fixation à gauche de la cible. 

- Pour le système d’appui (S.A.M.), le câble doit être parallèle à l’axe en fer de la potence . Ne pas pousser vers l’avant ou le côté, ce qui montrerait que le tireur force sur la potence pour arriver en cible.

- Pour la potence à ressort, l’arme ne doit pas être en appui contre l’un des bords du « U » (déséquilibre de l’appui, mise en tension du ressort et transmission de mouvements incontrôlables à l’arme).

Objectif n°2 : Découvrir les premiers éléments techniques  Guide Pédagogique Animateur

L’Animateur a la responsabilité d’imposer au jeune d’avoir un cahier de tir, dès le début du cycle. L’intérêt est simplement de commencer à lui donner l’habitude de noter les informations importantes, (techniques ou de sécurité) qui doivent être retenues. Il est possible de l’illustrer en collant des photos, schémas ou photocopies (qui peuvent être données par l’Animateur ou gagnées par le jeune lors d’animations ludiques), ou d’inciter les élèves à faire des recherches sur des thèmes précis. 

2.1) Découvrir la position sur appui 

Même s’il utilise l’appui fixe pour permettre au débutant de découvrir les différents éléments de la technique, l’Animateur ne doit pas oublier que tout ce qu’il met en place doit être utilisable plus tard en position sans appui. Toute déviance tolérée dans la prise de position ou le placement de l’arme, pour rechercher une stabilité immédiate serait payée au prix fort lors du passage dans les catégories supérieures.
Placer le bas du corps (pistolet et carabine) :
Dans un premier temps, au pas de tir, le tireur s’oriente dans l’axe de la cible, derrière la corde du rameneur. Il se place à peu près de profil (carabinier épaule gauche en avant, pistolier épaule droite) et place ses pieds, parallèlement, d’une valeur équivalente à la largeur de ses épaules. Il maintient ses jambes droites, sans flexions des genoux.

Prendre et placer l’arme sur le corps :

Carabine - le tireur se préoccupe du positionnement de la plaque de couche. Celle-ci vient au contact du bras et non au creux de l’épaule. Le tireur place son bras au milieu de la plaque de couche, pour s’assurer de la meilleure surface de contact possible, en le regardant. La main droite saisit fermement la poignée pistolet en prenant soin de positionner l’index le long du bois de la crosse pour des raisons de sécurité. La main gauche (poing fermé ou fourche) vient se placer sous le fût de la carabine.

Pistolet - Le tireur tient fermement l’arme par la main gauche en fourche au-dessous du canon, en avant du pontet, les doigts refermés autour du cylindre et du canon. Il vient ajuster la fourche de la main (entre le pouce et l’index) à l’arrière de la crosse et mettre l’arme à peu près dans l’axe de l’avant bras. Il allonge le pouce au contact du repose-pouce sans trop de pression. Il enroule les trois derniers doigts et place le gras de la main autour de la crosse. Il laisse enfin l’index le long de la carcasse ou du pontet.
Se positionner sur l’appui :

Carabine - le haut de la position se construit après avoir posé l’arme sur l’appui

Le tireur vient poser son arme sur l’appui fixe, par le milieu du fût, puis place son coude gauche sur le bassin en adaptant la position de sa main gauche. Ainsi, il commence à créer sous son arme les conditions d’un futur appui solide ; cet appui sera constitué par l’avant bras gauche, l’ensemble coude/bassin et la jambe gauche lorsqu’il évoluera vers un appui mobile ou sans appui. On peut sensibiliser le tireur à cette nécessité en réglant l’appui légèrement plus bas et en lui demandant sur quelques coups de se positionner sans l’appui, pour qu’il ressente l’utilité du support osseux dans le maintien de son arme.

Pistolet - le haut de la position est construite avant de poser l’arme sur l’appui
Le bassin est équilibré sans verrouillage forcé au-dessus des appuis, le tronc se positionne droit, sans torsion par rapport à l’axe des pieds. La tête se tient assez droite après une rotation vers les cibles.

L’axe des épaules doit être à peu près parallèle au sol et presque à la hauteur de l’appui.

Le bras gauche repose de son propre poids, par le pouce, sur la ceinture du pantalon.

Le tireur vient ensuite placer son pistolet sur le support en avant du pontet.

Recommandation pédagogique : afin que le passage sur assistance soit une réelle étape d’apprentissage de la position finale, il est intéressant d’utiliser des systèmes d’appui de type (S.A.M.) et de diminuer petit à petit les contre-poids, pour obliger le tireur à organiser sa position de manière efficace, grâce à l’empilement osseux. En effet, sans obligation de s’organiser avec le poids de l’arme, même réduit, le tireur ne trouvera pas la nécessité de se placer correctement sous la carabine. En pistolet, il ne renforcera pas musculairement le bras pour, à terme, lui permettre de tenir le pistolet sans réelles difficultés. L’Animateur ne doit jamais oublié qu’une bonne position sur appui est une position qui doit être proche globalement de celle des adultes (pas de bras franc pour le carabinier, pas de jambes fléchies, pas de bras plié pour le pistolier).

2.2) Découvrir la ligne de mire et la marge de blanc       

2.2.1) Comment percevoir et aligner la ligne de mire ? 

Notion de ligne de mire : on appelle ligne de mire, la ligne imaginaire entre les deux éléments servant à orienter l’arme : le guidon et l’oeilleton pour la carabine et le guidon et le cran de mire pour le pistolet.

Prendre ou aligner la ligne de mire, consiste, après avoir positionné l’arme en regard de l’œil, à centrer le guidon dans le cran de mire ou dans l’oeilleton.

Percevoir et centrer le guidon au travers du point de repère arrière 
Pistolet - Le guidon est perçu à travers le cran de mire. Pour le centrer latéralement, on doit faire en sorte que les deux espaces, ou lumières, constitués entre le bord externe du guidon et le bord interne du cran de mire soient sensiblement de la même largeur. Le sommet du guidon doit être aligné avec le sommet du cran de mire. 

Carabine - Le guidon est perçu à travers l’œilleton. Il doit être centré par rapport à ce dernier, en alignant les deux cercles concentriquement. La prise de la ligne de mire sera facilitée par une pose correcte de la joue sur le busc, s’il est normalement réglé, ainsi que par l’utilisation d’une bonnette (pièce de caoutchouc) posée sur l’arrière de l’organe de visée. 

Pédagogie pour prendre une position naturelle de la tête : il faut enlever la hausse, poser la tête naturellement sur le busc et ensuite remettre la hausse (tête toujours en appui sur le busc) en la faisant glisser vers l’œil jusqu’à une distance de 3 à 5 cm de celui-ci.  Ensuite ajuster la hauteur du busc pour avoir l’œil en face de l’œilleton.

2.2.2)  Comment viser avec une marge de blanc ? 

Notion de marge de blanc : à la carabine, la marge de blanc est l’espace compris entre le guidon et le bord du visuel. On peut augmenter ou diminuer cette marge en modifiant la dimension du guidon. 

Au pistolet, c’est l’espace compris entre la base du visuel et le sommet du guidon. 

Pédagogie : Pour faciliter l’apprentissage de la visée il est recommandé d’utiliser une grande marge de blanc. En carabine, viser consiste à essayer de maintenir la concentricité de 3 cercles : l’oeilleton, le guidon et le visuel, en utilisant des guidons d’un diamètre supérieur à 3,8-4mm. 

Au pistolet, il faut positionner le sommet du guidon  sous le visuel vers les zones du 3 et 4.

Pour faire comprendre l’image que doit percevoir le tireur, l’utilisation d’un schéma vaudra tous les discours du monde. Mais au lieu d’imposer, d’emblée, son schéma, il vaut mieux utiliser la pédagogie de la découverte en demandant aux jeunes de dessiner sur une feuille, ou sur le tableau, ce qu’ils perçoivent.

A partir de ce moment, l’Initiateur pourra préciser la visée et adapter les réglages en fonction de ce qui est réellement perçu. Attention, sauf dans le cas de problèmes de vision, les jeunes tireurs ont tendance à voir les organes de visée et la cible nets. Il faut donc éviter d’insister, à ce moment, de l’initiation sur le flou du visuel et accentuer plutôt le fait de percevoir le guidon net.

2.3) Découvrir le point dur et la résistance de la détente      

Avant d’aborder ce travail, il est important que l’Animateur vérifie le réglage des détentes. Il doit s’assurer que les armes ont un réglage franc et bien matérialisé (plus d’accrochage et de poids sur la détente). Ceci permettra aux débutants de mieux sentir les notions de résistance et de point dur.

-Comment placer le doigt sur la queue de détente ? 

Pendant le premier cycle de découverte technique, le tireur ne peut mettre son doigt sur la détente qu’à partir du moment où l’arme est en direction des cibles. L’Animateur devra développer sa capacité à poser le milieu du gras du bout du doigt au milieu de la queue de détente.

-Comment tenir et serrer la poignée pistolet ?

Un placement régulier de la main sur la poignée favorisera le positionnement et l’action du doigt sur la queue de détente. C’est grâce au maintien d’une pression uniforme de la main sur la poignée que l’index va pouvoir développer une action individualisée de flexion, grâce à son fléchisseur propre.  

-Comment percevoir le point dur sans que le coup parte ? 

La perception de résistance de la détente et du point dur doit s’effectuer en tir à sec. La pédagogie de la découverte est particulièrement indiquée. C’est le jeune qui doit faire remonter les informations auprès de ses partenaires par rapport à ce qu’il vient de découvrir. Un des moyens, pour vérifier si le tireur a compris, est de lui demander de faire des appuis successifs sur le point dur sans que le coup parte.

-Comment percevoir la sensation de résistance de la détente ? 

C’est l’action du doigt sur la queue de détente qui agit sur le mécanisme de détente, libérant la percussion et entraînant le départ du coup. Cette pression commence à partir du point dur. Elle doit être assez franche, progressive et continue, persistant au moment et après le départ du coup. Elle doit absolument s’effectuer dans l’axe du canon, d’avant vers l’arrière. Le travail en appui assis, avec coussin, sur plaque de cible (sans repères visuels), permet de se concentrer exclusivement sur l’action du doigt. Une fois la sensation de résistance de la détente perçue, l’animateur pourra corser la situation en liant l’action du doigt avec l’action de visée.

Pour résumer, les points clés d’une action de doigt réussie, observables par l’Animateur, consistent en :

*Une pose du milieu du bout du doigt au milieu de la queue de détente

*Une venue franche et rapide sur le point dur


*Une pression avec une durée suffisamment longue > à 2-3 sec

*Un doigt qui ne bouge pas trop dans le départ du coup

*Une pression qui continue après le départ du coup

2.4) Découvrir la zone de visée et de lâcher       

-La notion de zone 

Les prémices de la coordination dépendent de la capacité de l’Animateur à faire comprendre à ses élèves l’existence d’une zone plutôt large, dans laquelle peuvent s’effectuer les actions de visée et de lâcher. Pour une situation stable en appui fixe, si elles sont réalisées avec suffisamment de qualité, ces actions permettront de ramener un impact correct pour ce niveau de pratique, c’est à dire dans un groupement de la taille du visuel. Des schémas pourront êtres nécessaires pour faire comprendre cette notion de zone dans laquelle doivent se faire les actions de visée et de lâcher.

-Comment lier l’action de visée avec l’action de lâcher ?

La capacité à lier les actions techniques de visée et de lâcher (c’est à dire les mener en parallèle), sera rendue possible après la découverte d’une zone de visée plutôt large. Le tireur peut ainsi réaliser une pression progressive pendant que le guidon se maintient sur cette zone, plutôt que d’essayer de viser un point précis, restrictif ! Et ce, même s’il existe à ce niveau de l’apprentissage toujours prédominance de l’action de visée puisqu’elle s’établit naturellement en premier, en continuité de l’entrée en cible.

Objectif n°3 : Capacité de réussite 

A la fin de ce cycle de découverte technique, le jeune tireur doit être capable de réussir un groupement sur 10 coups, d’une taille au moins égale au diamètre des zones de la cible, en touchant la cible à chaque fois, en utilisant une situation d’appui fixe si besoin.

FICHE PEDAGOGIQUE ET TESTS DE VALIDATION DU NIVEAU CIBLE JAUNE 

	Compétence recherchée
	Exercices principaux
	Consignes/

points clés
	Tests de

Validation

	Objectif N°1

Savoir respecter la règle

- pour sa sécurité

- pour celle des autres


	Lister et réaliser les règles de sécurité pour le transport des armes

Travailler la position de sécurité pour le chargement de l’arme
	Faire comprendre les possibilités d’accident avec des simulations
	a) l’élève écrit les règles

b) il décrit et démontre la position de sécurité pour charger une arme

	Objectif N°2

Etre capable de respecter les éléments d’une prise de position sur appui ou sans appui en fonction de la catégorie du tireur.

…………………………

Etre capable d’aligner

La ligne de mire avec un visuel

…………………………

Etre capable d’effectuer l’action de lâcher

………………………….

Etre capable d’effectuer en même temps une action de visée et de lâcher
	Travailler la prise de position en ayant soin au préalable de placer correctement le support de l’arme, si besoin

…………………………

Faire découvrir les éléments permettant d’aligner la ligne de mire et de la placer vers le visuel

………………………….

Guider la découverte des éléments permettant la découverte du lâcher

…………………………

Tout exercice favorisant la capacité de conduire les deux actions en même temps
	Les opérations sont chronologiques et demandent du calme et de l’attention

………………………….

La phase de centrage du guidon avec l’organe de visée arrière doit être distingué de la phase d’alignement au visuel

………………………….

L’éducateur doit voir le doigt qui marque un temps d’arrêt après le début de pression.

………………………….

L’éducateur observe que le tireur appuie en même temps qu’il vise et non l’un après l’autre.
	Etre en mesure de placer et de régler le support d’appui, si besoin.

Réussir à prendre seul une position, sur appui si besoin, qui respecte les principes de base.

………………………….

Le tireur sait décrire les notions de ligne de mire et de marge de blanc. Il sait viser un objectif désigné par le moniteur.

………………………….

Le tireur est capable de s’arrêter sur le point dur puis de faire une pression sur la détente qui dure.

………………………….

Le tireur est capable d’appuyer en même temps qu’il vise et touche les zones de la cible

	Objectif N°3

CAPACITE A REUSSIR


	Tirer 10 coups sur un visuel 
	Laisser faire le tireur !

Ne pas lui dire que c’est un test.


	L’exercice est validé si le jeune tireur est capable de réussir un groupement d’une taille au moins égale au diamètre des zones, en touchant la cible à chaque fois, avec une situation d’appui si besoin.


Cible Orange

CADRE SPECIFIQUE 

Cible Orange est le troisième niveau délivré au jeune tireur, à l’issue du premier cycle d’initiation. Il doit concrétiser la capacité du tireur à réaliser des gestes techniques justes et à être autonome dans l’utilisation de son matériel. La formation de l’Initiateur de club a été conçue pour permettre cette initiation aux éléments de la technique de base. Son approche pédagogique doit lui permettre d’utiliser l’aspect ludique du tir pour faire passer ce message technique un peu ingrat au près des plus jeunes. 

ORIENTATIONS, VALEURS ET QUALITES 

Philosophie du cycle Cible Orange:  

Ce cycle a l’ambition réelle de développer chez le jeune tireur les compétences spécifiques permettant l’accession à l’autonomie dans les manipulations et l’utilisation d’une arme 10m.

Fort du point d’honneur à mettre en place chez les jeunes des éléments techniques précis, permis par une exigence manifestée à chaque séance par l’Initiateur, ce premier cycle d’initiation sera le moment privilégié où se construiront toutes les bases techniques qui permettront au jeune tireur d’évoluer :

 
-Vers un parcours de compétition ;




-Vers l’apprentissage de disciplines diverses et variées. 



Valeurs et Qualités éducatives :
 les notions de Contrôle de soi et de Concentration

L’action éducative de l’initiateur sera facilitée par l’utilisation de la valeur « Contrôle de soi » tout en permettant aux capacités de concentration de se développer.

« Contrôle de soi » :
La maîtrise de ses actions et de son comportement est le facteur déterminant de la réussite future dans le tir. La responsabilité engagée au cours de cette démarche d’autonomie dans l’utilisation d’une arme implique de valoriser le « Contrôle de soi ».

« Concentration » : 
La concentration est la principale qualité développée par la pratique du tir. Ce niveau d’apprentissage mobilisera particulièrement l’attention du tireur pour obtenir la précision des gestes demandés par l’Initiateur.

Objectif n°1 : Se contrôler en respectant les règles, les armes ainsi que les partenaires
1.1)
Savoir contrôler ses émotions au pas de tir 

Ce comportement doit être éduqué par l’Initiateur, dès le début de l’apprentissage en donnant au tireur la capacité de se contrôler face aux événements. Par la suite cette capacité sera déterminante pour la pratique en compétition. Il existe de nombreuses occasions de montrer son énervement sur un pas de tir ; à l’occasion d’un mauvais plomb où quand on ne réussit pas à réaliser une technique précise, ou du fait de la gène occasionnée par le comportement des voisins ou des arbitres. L’Initiateur devra utiliser ces situations pour apprendre aux élèves à maîtriser leurs émotions. Le jeu consiste pour le jeune tireur à s’auto- discipliner pour temporiser en réfléchissant et en analysant plutôt que de faire des gestes « théâtraux », pour les spectateurs ou les copains. Il est bien évident que cette capacité ne s’obtient pas d’un seul coup. C’est une longue démarche qui commencera en apprenant à ne pas s’énerver à son encontre ou sur ses partenaires, en ayant un comportement maîtrisé (simplicité-discrétion), au pas de tir. Il faut d’abord, au début, reconnaître les excès d’énervement puis chercher à les atténuer.

1.2)
Partager les tâches demandées par l’Initiateur 

L’organisation de séances de tir pour les groupes nécessite la plupart du temps une préparation du matériel ; (transport des armes, positionnement et réglage des aides, positionnement d’un tableau, préparation du pas de tir et de la ciblerie). Pour que cette préparation soit optimale, qu’elle n’empiète pas trop sur la séance proprement dite, il est important que les tireurs coopèrent à cette mise en place du matériel, ainsi qu’au rangement de fin de séance. 

Partager les tâches demandées par l’Initiateur, c’est en fait respecter ses partenaires et son encadrement.

1.3) Devenir autonome dans la manipulation et l’utilisation d’une arme 10m 

Il faut tout d’abord répéter puis vérifier le respect des procédures de sécurité de la Fédération Française de Tir découvertes au cours des cycles précédents et en particulier : 

*Savoir mettre une arme en sécurité : L’élève doit être capable de réaliser les opérations de mise en sécurité ou de vérification de la sécurité d’une arme. Cette action doit être éduquée en comportement, vérifiable lors de la prise en compte ou la remise d’une arme à l’armurerie ainsi qu’à l’occasion du commandement décharger !

*Savoir transporter une arme dans le stand de tir : Il existe des occasions nécessitant le transport de l’arme dans le stand de tir ; remplissage des réservoirs d’air ou de CO2, changement de poste de tir, prise en compte ou remise de l’arme à l’armurerie. L’élève doit être encouragé et valorisé à respecter cette procédure de transport de l’arme.

L’Initiateur doit ensuite apporter en complément les savoir-faire particuliers permettant d’avoir la capacité d’utiliser seul une arme 10m :

*Savoir remplacer et recharger les cylindres de C02 ou d’air : Selon le matériel utilisé par la structure d’initiation ou l’Ecole de Tir, il faut maintenant aborder les compétences spécifiques permettant au jeune tireur de remplir le réservoir  de son arme. Le C02 ou l’air ne se rechargent pas de la même manière, mais on doit considérer que ces systèmes nécessitent des précautions particulières car les réservoirs (petits cylindres ou grosses bouteilles peuvent potentiellement devenir de véritables « petites bombes » avec des pressions internes allant de 90 à 300 bars. C’est pour cette raison que nous conseillons de n’aborder cette partie qu’avec des jeunes suffisamment responsables et matures (cadets ou juniors). Pour les autres catégories plus jeunes, l’opération de remplissage doit s’effectuer, par, et sous la responsabilité de l’encadrement de l’Ecole de Tir.

Il existe deux moments délicats où les fondements de sécurité doivent être doublement respectés ; la dépose du réservoir et la phase de remplissage. Cette dernière nécessite un aménageant de l’espace ou la personne qui recharge est seule, aucune personne ne se tenant en face du cylindre.

 L’initiateur doit ensuite porter une attention particulière à la qualité de la recharge. Il doit contrôler les surcharges à l’aide des manomètres (AIR) ou en pesant les réservoirs (CO2). Les Initiateurs doivent toujours êtres vigilants face à la potentialité d’accident, surtout si le matériel est vieillissant. Il est donc de leur responsabilité (responsabilité civile et pénale de la structure et de l’encadrement), de sensibiliser le président du club à une gestion sécuritaire de son parc de matériel, destiné au prêt ou à la location. Se conformer en la matière aux indications fournies par chaque fabricant en terme de périodicité de l’entretien : changement des joints d’étanchéité, vérification de la présence de soupapes ou points de sécurité ; en cas de doute il ne faut pas hésiter au renouvellement complet de la pièce.

*Savoir déplacer un groupement en réglant la hausse : C’est certainement un objectif ambitieux pour les tout jeunes qui ont souvent bien du mal à conceptualiser ce qu’ils ont à faire. Mais ce n’est pas impossible. L’ambition doit être limitée à donner la capacité au jeune élève de régler une arme prise à l’armurerie du club pour qu’elle tire dans le visuel. Il est bien évident que l’enseignant ne pourra s’attaquer à ce projet qu’en fin de cycle, à partir du moment où l’élève est capable de faire un groupement d’un diamètre sensiblement égal à la valeur du visuel. 

Le plus difficile consiste à faire comprendre au tireur, le sens dans lequel il doit tourner les molettes de réglage. C’est à cette occasion que l’enseignant doit être explicite, et qu’il devra développer des schémas pédagogiques adaptés. Il faut arriver à faire percevoir qu’en fait le point de repère arrière (œilleton ou cran de mire) doit être déplacé dans le sens de la correction. Si le tireur l’amène vers le haut, le groupement montera, si le tireur le déplace vers la gauche, le tir ira vers la gauche. Il suffit de trouver la bonne molette et de savoir visser ou dévisser ce qui est une autre affaire. En règle générale, le tir va dans le même sens que la vis en ce qui concerne les armes Ecoles de Tir.

Pour un Initiateur, apprendre à régler une arme, c’est donner une démarche comprenant cinq étapes : 

1) Tirer un minimum de 3 ou 4 coups, si besoin sur une cible plus grande, si l’arme est complètement déréglée. Il faut toujours partir d’un groupement. 

2) Evaluer le centre du groupement. 

3) Trouver la molette de la hausse sur laquelle on doit intervenir. 

4) Estimer le sens et le nombre de clics. 

5) Retirer 3 ou 4 coups pour voir si le groupement est mieux centré. 

* Savoir se comporter à l’occasion d’un incident de tir : Chaque fois qu’un incident se produira, ou chaque fois que l’Initiateur le provoquera, dans un but pédagogique, il faudra utiliser la situation de non - fonctionnement pour éduquer les jeunes tireurs à mettre leur arme en position de sécurité, dès que survient le problème et à appeler un Entraîneur ou un adulte pour gérer l’incident. En tout état de cause, l’arme devra toujours être maintenue en direction des cibles.

*Savoir prendre soin de l’arme et du matériel : Dans la pratique liée à l’utilisation de l’arme, il faut tout de suite éduquer les bons comportements. Prendre soin de son arme, c’est être attentif  et respectueux d’un matériel de précision qui est prêté. Il faut que le tireur apprenne à faire attention, lors des manipulations et des opérations de chargement, aux chocs contre le rameneur ou la potence, et qu’il utilise des protections sur les tables de tir. En fin de séance, il faut prévoir le temps d’entretien courant de l’arme. L’Initiateur doit inciter à passer un chiffon huilé pour éviter que l’acidité des doigts n’attaque le bronzage de l’arme, puis à envelopper l’arme et les organes de visée avec une étoffe de protection. Il est recommandé de placer les organes de visée carabine dans une boite adaptée lors du rangement dans la boite de transport. 

Objectif n°2 : Construire des éléments de la technique de base, justes

Pour bien aborder ce deuxième objectif, l’Initiateur doit s’attacher à mettre en place des conditions d’écoute et de coopération auprès de ses élèves en regard des explications qu’il sera amené à fournir. Il sera particulièrement déterminant qu’il puisse vérifier tout au long du cycle, la compréhension et la restitution des éléments techniques demandés. La tenue du cahier de tir par l’élève l’aidera dans cette démarche en devenant le support pédagogique idéal permettant de noter des définitions, des explications techniques ainsi que les standards techniques repérés. 

2.1) Construire une position saine  GPA pages 20-21 et 46 à 51, GPI pages 14-15 et 38 à 41

2.1.1) Comment être exigeant sur les différents éléments de la position ? 

Pas de révolution majeure dans cette partie, il faut juste continuer et préciser le voyage entrepris lors du cycle « Cible Jaune » en devenant très exigeant sur le respect des éléments techniques détaillés dans les guides pédagogiques. Il faudra revisiter les éléments permettant de positionner avec justesse le bas et le haut du corps. C’est essentiellement l’Initiateur qui est responsable « moralement » à ce moment de l’initiation, du respect des consignes données et de la capacité d’un jeune tireur à imiter une posture spécifique. En effet, l’élève est rentré dans une phase de modélisation de la position. Pour pouvoir faire une pédagogie du modèle, encore faut-il avoir un modèle sous les yeux et faut-il disposer d’un retour d’information, que ce soit par la démonstration de l’Initiateur, ou bien en utilisant la photographie ou la vidéo. La démocratisation de la photographie numérique permet de réaliser facilement ce suivi et de renforcer la relation enseignant - enseigné.

Le formateur doit donc être encore plus vigilant, quant à l’aspect extérieur qu’elle présente, particulièrement si le tireur utilise un système d’appui. Il est important de préciser, que ce n’est pas rendre service aux jeunes carabiniers de tolérer des positions de « chasseurs », arme maintenue à bras franc, du fait de l’utilisation d’un appui fixe chez les poussins. Les Initiateurs, qui tolèrent ces positions, peuvent hypothèquer l’avenir sportif de leur tireur, puisqu’ils n’auront pas appris, à leurs élèves, à s’équilibrer sous l’arme.

2.1.2) Comment adapter le système d’appui pour permettre une prise de position efficace ?

Tous les élèves, au cours de leur initiation technique, utiliseront les divers systèmes d’appui, quelque soit leur catégorie et leur règlement de compétition. 

L’Initiateur doit apprendre à placer et régler le système d’appui en respectant deux principes :

1er principe (ne pas modifier la construction de sa position pour se poser sur l’appui) - L’appui ne doit pas inciter le tireur à modifier la posture de position qu’il prendrait s’il n’utilisait pas cet appui. L’appui n’est utilisé que pour soulager, totalement ou en partie, le poids de l’arme. Il n’a jamais été mis en place pour donner un surcroît de stabilité. C’est ce concept qui est éminemment éducatif et qui malheureusement est 

souvent galvaudé dans une course aux résultats immédiats, mais sans lendemain sérieux. L’Educateur, moralement responsable, doit éviter cette dérive en progressant dans la connaissance du tir et en comprenant que la force d’un tireur ne se situe pas dans sa capacité à stabiliser son arme mais plutôt à coordonner ses actions, c’est à dire faire en sorte que le coup décroche pendant le maintien du guidon dans une zone de visée large, permettant de réussir un impact acceptable. Bien évidemment, cette notion doit être adaptée en fonction du niveau de pratique du tireur, (voir en objectif n°3 ce que doit être capable de réussir le tireur), elle sera particulièrement décisive dans les catégories de tir avec appui fixe puisque la stabilité est pratiquement optimale tout de suite.

2ème principe (ne pas vriller la position pour viser) - L’appui ne doit pas être le centre du monde ! C’est la cible qui est l’objectif. Il faut considérer que le tireur doit organiser sa position en direction de la cible et que le système d’appui doit venir se mettre en place presque à la fin de la séquence de positionnement. Une fois ce placement de l’appui réussi, le tireur doit apprendre à ne plus bouger ses pieds et à replacer l’arme sur le corps et sur l’appui, avec la plus grande précision, pour espérer se repositionner sans torsion en direction de sa cible. Sur appui fixe, tout dépend du soin qui aura été mis à régler la hauteur de cet appui. Lorsque le tireur pose son arme avec précision sur l’appui, il doit être déjà en cible. Il n’y a donc pas de descente à proprement parler. Par contre, il doit y avoir un léger ajustement qui doit se faire avec l’aide de la respiration comme dans le tir couché ou genou. Un des moyens de contrôle pour l’Initiateur est d’observer la hauteur de l’épaule arrière. Si elle varie lors de la prise de visée c’est que le tireur corrige avec son épaule ce qui n’est pas intéressant puisque cette correction entraîne des changements de stature et de position du corps. Il vaut mieux que les élèves travaillent en se grandissant afin d’éviter des attitudes parasites de compensation (position avachie, genoux pliés ou port de tête trop haut). Dans tous les cas, le dos doit être fixé et droit avec des épaules très basses. Cette exigence doit leur permettre par la suite de pouvoir ressentir le tassement quand ils passeront sur un support mobile ou sans aide. 

2.1.3) Comment appliquer une liste de critères pour placer l’arme puis la position ? 

Pour permettre de respecter ce qui a été énoncé plus haut, l’initiateur doit donner les moyens au tireur :

· De placer son arme sur le corps avec précision ;

· Puis de placer finement l’ensemble de sa position vers la cible.

Placement de l’arme par rapport au corps - Pratiquement, il faut adopter une chronologie de placement de l’arme sous forme de liste de consignes à respecter en répondant aux questions suivantes :

Carabine : Comment prendre l’arme en main ? Comment venir placer la plaque de couche sur le haut du bras ? Comment positionner la main avant sous le fût ? Comment se poser sur l’appui ou rechercher l’appui du coude ou du bras sur la hanche tout en gardant la tête en position haute, décollée du busc ? comment poser la tête sur le busc ?

Pistolet : Comment prendre l’arme en main pour respecter la sécurité ? Comment mettre la main dans la crosse ? Comment prendre la position et axer le pistolet ? Comment poser le pistolet sur l’appui ? Comment serrer la crosse ?

Placement par rapport à la cible - Une fois que le tireur est organisé derrière son arme et a pris en compte sa ligne de mire, il est en mesure de constater s’il est bien en direction de sa cible ou s’il a besoin d’effectuer une correction pour arriver en visée. Quelque soit la situation, il est exceptionnel de se trouver directement en cible et le tireur doit pratiquement toujours se replacer. L’Initiateur devra, à partir de cet instant, faire découvrir les deux possibilités de replacement sans détérioration de la position, la translation et la rotation. Il prend bien soin que ces actions sont effectuées par le tireur, en faisant un contrôle direct de la ligne de mire par rapport au visuel.

2.2) Construire une visée correcte     GPA pages 26-27 et 56-57, GPI pages 46-47

Pas de révolution non plus en ce qui concerne la visée, juste une évolution vers l’obligation de respecter certains paramètres incontournables. A partir de ce niveau, l’éducateur construit chez le tireur les éléments permettant une visée précise. Il doit donc lui proposer un choix adapté de la taille du guidon.

2.2.1) Comment construire et maintenir la ligne de mire ?

Il faut d’abord faire comprendre au tireur l’importance de la ligne de mire et les moyens dont il dispose pour réussir son contrôle et son maintien. La solution est de le convaincre, qu’à ce niveau de pratique, le contrôle de la ligne de mire est facteur principal de progrès, que l’on soit en situation de tir avec appui ou sans appui. C’est donc le moment d’éduquer certains savoir-faire intéressants comprenant la capacité à accommoder et la capacité à viser au travers du maintien de la ligne de mire dans une zone.

2.2.1.1) La capacité à accommoder - Dans la vie courante, l’accommodation chez l’être humain fonctionne selon un principe de réflexe semi-conditionné ; habituellement, il n’est pas nécessaire de penser pour voir net, quand on regarde des objets à des distances variées. En tir, que ce soit au pistolet ou à la carabine, la situation de visée, voir trois points à des distances différentes, est particulièrement difficile. Si on ne fait pas d’effort conscient d’accommodation, l’œil part naturellement sur le point le plus éloigné. Pour pouvoir affiner la perception d’un guidon, il faut donc éduquer une accommodation volontaire qui commencera lors de la vérification des organes de visée et qui durera pendant l’action de tir jusqu’après le départ du coup. Accommoder en tir, c’est faire la mise au point, nette, de l’œil sur un endroit précis de la ligne de visée. L’accommodation doit être faite sur le guidon. C’est le seul endroit qui permet de contrôler avec finesse sa position par rapport au point de repère arrière, le cran de mire ou l’œilleton.

Recommandation : Attention toutefois avec les jeunes tireurs, cette notion qui est nettement perceptible chez les adultes en raison de l’altération de leurs capacités de vision est difficile à comprendre par les jeunes. Ils ont, en effet, souvent la possibilité de percevoir net sur des distances importantes en raison d’une particularité physiologique : l’obtention d’une grande profondeur de champ. Rien ne remplacera, comme on a pu le voir en Cible Jaune, l’utilisation de dessins et la remontée d’information de leur part.

Pour travailler et comprendre cette accommodation, il faut les mettre en situation de faire la mise au point sur des endroits différents de la ligne de visée et de mire, (cible, entre cible et guidon, guidon, cran de

 mire, main) et même de tirer dans ces diverses situations pour choisir le meilleur compromis. Les points à faire émerger dans la relation pédagogique seront les changements de contrastes, nuances de noir et de gris et les changements de dimensions de surface du guidon ou de la marge de blanc.

2.2.1.2) La capacité à maintenir sa ligne de mire - Cette capacité sera développée au fil des séances en utilisant en alternance le tir sur cible blanche et le tir sur cible zonée et en adaptant la consigne aux trois buts recherchés : 

-Solliciter les muscles participant au maintien de l’arme sur le corps ainsi que ceux du cou permettant à la tête de rester en place derrière l’organe de visée arrière. En fait être capable de garder en ligne le guidon dans le cran de mire ou l’œilleton, tout le long de l’action de tir . 

-Continuer l’effort d’accommodation sur le guidon pendant toute l’action de tir. Lorsque l’on parle d’action de tir, il faut comprendre qu’il s’agit de la phase qui commence à la vérification de la ligne de mire, et qui doit continuer par la venue en cible, les actions de viser et de lâcher puis se termine par la tenue après le départ du coup.

-Se mettre en apnée tout le long de l’action de visée. Le blocage de la respiration facilite la recherche de la stabilité. Elle se fera sur une demi-expiration ou demi-inspiration en fonction de l’effet recherché selon les situations de tir avec appui ou sans appui.

2.2.2) Comment construire l’arrivée en cible et la prise de visée ?

Il existe diverses possibilités pour amener la ligne de mire ou le guidon à sa place autour ou sous le visuel selon que l’on tire au pistolet où à la carabine et selon que l’on tire avec ou sans appui.

L’intérêt à ce moment de l’initiation est de faire le tour des stratégies mises en place par les élèves pour les inciter à s’appuyer sur des références reconnaissables et leur permettre d’organiser les phases de leur visée : la vérification de la ligne de mire, la rentrée en cible, la stabilisation sur la marge de blanc.

2.2.3) 
Comment continuer la visée après le départ du coup ?

L’action de tir ne s’arrête pas au départ du coup ! C’est même à partir de cet instant que plus tard cela commencera à être intéressant. La capacité à continuer à viser sans interruption après le départ du coup doit se préparer dès le premier cycle d’initiation. Le tireur pourra développer ce savoir faire au fil des séances uniquement si l’Initiateur le corrige chaque fois qu’il ne respecte pas cette consigne. 

2.3) Construire un lâcher reproductible     GPA pages 54-55 et  GPI pages 44-45 

Au cours du niveau Cible Orange, l’éducateur doit développer chez les élèves, la recherche de repères précis pour reproduire avec précision les différents moments de l’action du doigt sur la queue de détente .  

2.3.1) Comment poser le doigt et venir au point dur toujours au même moment ?

C’est le moment de « préciser » un peu la position du doigt sur la queue de détente, on parle de placement du doigt et du moment où on doit faire cette recherche (Carabine : avant la prise en compte de la ligne de mire – Pistolet : avant de monter l’arme, en même temps qu’on axe l’arme dans le prolongement du bras). Le deuxième sous-objectif, la venue sur le point dur, est à travailler en liaison avec l’entrée en cible et la phase de stabilisation sur la marge de blanc. Il est très intéressant pour ne pas hypothéquer un avenir possible de compétiteur, que cet instant coïncide avec l’arrivée à la marge de blanc.

2.3.2) Comment faire une action du doigt progressive ? 

Notre jeune tireur, lors des deux premiers cycles, a certainement développé une action du doigt plus instinctive que contrôlée. Notre objectif maintenant est de lui donner la capacité d’effectuer un lâcher contrôlé qui passe par la connaissance de la phase d’action et sa capacité à savoir exercer une pression continue sur la queue de détente.

La phase d’action : à ce niveau de pratique, l’Initiateur doit bien préciser aux tireurs que le lâcher que l’on cherche à développer, appelé progressif ou en pression continue, commence à partir du point dur.

C’est le tireur qui décide, quand il arrive dans la zone de visée, de commencer à exercer une pression lente, progressive et inexorable, à partir de ce que l’on appelle le point dur où souvent à tort bossette, car toutes les armes ne possèdent pas un système de détente à bossette. 

La pression continue : qu’attend-on du tireur ? En fait le challenge est que cette pression du doigt mette un certain temps à se dérouler, et qu’elle soit mesurable dans un créneau de temps supérieur à 2 - 3 secondes, mais surtout qu’elle soit exercée en parallèle au maintien de la visée et non consécutivement.

Ce n’est qu’à la suite de multiples répétitions, avec l’aide de l’Initiateur, après de nombreuses discussions et schémas que l’élève commencera à comprendre ce que l’on attend de lui. 

2.3.3) Comment continuer la pression du doigt après le départ du coup ?

L’initiateur doit mettre un point d’honneur, au cours de l’apprentissage du lâcher, à imposer, qu’au moment du décrochage de la détente, puisqu’on est en situation de pression continue et inexorable, le doigt continue visiblement son effort pendant et au delà du départ du coup.

Cette capacité de continuer à appuyer après le départ du coup est un critère de réussite et une information importante pour l’entraîneur sur la qualité d’un lâcher, qui doit être privilégiée. Il faut lutter avec vigueur contre les relâchements du doigt au moment du départ du coup, de type action/réaction, qui sont le signe de la décision du tireur de faire partir le coup et fait partie de la famille des « coups de doigt ».

2.4) Construire un début de coordination 

Une fois que notre jeune tireur a acquis de la reproductibilité dans les divers éléments de la position, de la visée et du lâcher, il est temps de commencer à organiser et à coordonner son action de tir. 

2.4.1) Comment s’appuyer sur les grandes étapes d’une séquence de tir simple ? 

Pour organiser l’action de tir, l’Initiateur doit s’appuyer sur la notion technique de « séquence de tir ». Elle représente la chronologie des actions indispensables pour tirer un plomb, commençant par le chargement de l’arme et finissant après le départ du coup. 

Au niveau orange, le but recherché est de structurer cette action de tir par 5 grandes étapes : 

-la première étape est dévolue au chargement de l’arme,

-la deuxième étape concerne les gestes permettant le placement de l’arme sur le corps

-la troisième étape contient les actions permettant d’amener l’arme sur la cible

-la quatrième étape est la période de liaison des actions techniques de visée et de lâcher

-la cinquième étape représente le moment de récupération et de vérification de l’impact

2.4.2) Comment coordonner la visée et le lâcher sur une zone de stabilité large ?

Du fait que notre progression d’apprentissage est plutôt de type analytique (l’étude des différents éléments de la technique de base est envisagée de manière séparée), il faut systématiquement replacer les diverses capacités développées dans le contexte réel du tir en utilisant un visuel et en cherchant à réaliser un groupement. Dés le début de l’apprentissage, il faut essayer de bannir l’idée de chercher le résultat parfait, sinon on va « hypothéquer » la capacité du tireur à réussir en compétition.

Il faut comprendre qu’en tir, le tireur vise une zone relativement large, comprenant le diamètre du dix ou du neuf, augmenté de la valeur de deux diamètres du calibre tiré. Le jeu ne consiste donc pas à chercher à se stabiliser au mieux sur une image de visée parfaite (le 10,9) puis à envoyer le coup. Il consiste à maintenir la ligne de mire sur la totalité de la zone intéressante (évaluée selon le niveau de stabilité du tireur), tout en effectuant, en même temps, la pression sur la queue de détente. Le coup doit partir sans déstabiliser l’alignement de l’arme pendant que la ligne de mire bouge et vibre lentement dans cette zone de visée « large ». De cette compréhension ou non compréhension, liée à l’acceptation ou non de ce début d’argumentation, découlera la mise en place de stratégies différentes de tir qui permettront dans quelques années la réussite ou la non réussite lors des compétitions. En effet, lors des situations futures sans appui, le tireur percevra nettement que sa ligne de mire bouge ou vibre plus qu’à l’entraînement, ce qui l’empêchera de fonctionner. Le but de ce thème d’entraînement est donc d’apprendre au tireur à lier l’action de visée à celle de lâcher, en fait il doit être capable d’appuyer progressivement tout en visant.

2.4.3) Comment intégrer la notion de tenue au départ du coup ?

L’orientation du travail réalisé dans chaque secteur technique et surtout la qualité des gestes demandés se rassemble autour d’une dominante : le fait de continuer l’action entreprise après le départ du coup. Le formateur peut donc introduire et préciser, en fin de cycle, auprès des tireurs la notion technique de tenue au départ du coup qui renforce la capacité à coordonner l’action de tir.

Objectif n°3 : Capacité de réussite 

A la fin de ce premier cycle d’initiation technique, le jeune tireur doit être capable seul, de charger son arme au poste de tir, et de la régler pour faire un groupement d’une taille au moins égale au diamètre du visuel. Il doit pouvoir atteindre le visuel huit fois sur dix en utilisant une situation d’appui fixe si besoin.

FICHE PEDAGOGIQUE ET TESTS DE VALIDATION DU NIVEAU CIBLE ORANGE 

	Compétence recherchée
	Exercices principaux
	Consignes/

points clés
	Tests de

Validation

	Objectif N°1
Comportement du jeune :

-Se contrôle au pas de tir

-Partage les tâches

…………………………

a) Appliquer des 

règles de sécurité

b) Etre capable de manipuler et d’utiliser une arme 10m, seul 
	Utiliser tout manquement pour illustrer et éduquer

Se fixer sur une seule consigne à la fois

…………………………

Comprendre et répéter  les diverses situations que doit effectuer un tireur  pour mettre en service une arme
	Recherches internet sur les deux thèmes :

-Contrôle de soi

-Concentration

………………………….

a) - Savoir les règles de sécurité

-b) Faire les 5 situations 

- Mettre en sécurité

-Transporter sur le stand

-Régler la hausse

-Faire face à un incident

-Entretenir l’arme
	C’est le sentiment en fin de cycle, d’apprécier si le jeune est dans cette dynamique où a progressé  C’est pas un test !

…………………………..

a)-Répondre à un QCM sur les règles de sécurité

b)-Démontrer qu’on est capable de maîtriser les 5 situations avec une arme

(2 essais par thème)



	Objectif N°2

-Savoir placer son arme

-Savoir prendre une posture modèle

-Savoir s’orienter vers la cible

…………………………

Avoir une organisation du lâcher et de la visée reproductible

…………………………

Avoir une séquence de tir

simple

Savoir coordonner la visée avec le lâcher
	Travailler la pose de l’arme en séquence

Travailler les différents éléments de la position

Travailler le replacement sans détruire sa posture

…………………………

Mettre en place les différents éléments de la visée et du lâcher avec les exercices sur 

plaque / blanc / visuel

………………………….

Mettre en place les cinq grandes périodes de la séquence de tir

Utiliser un visuel cerclé,

zone de visée repérée
	Justesse des points de contact de l’arme // corps

Justesse de la posture du bas et du haut du corps

L’appui est une aide, pas une contrainte

…………………………

Lâcher : venue au point dur, pression progressive

Visée : maintien de la ligne de mire, entrée en cible organisée

………………………….

Bien marquer un temps entre chaque grande période de la séquence

La durée de l’action se situe entre 3 et 4sec
	Le tireur est capable de se positionner en respectant :

-position des pieds

-placement bassin

-placement du tronc-tête

-allure générale

-placement de l’arme

………………………….

Le tireur est capable 6 fois sur 10 essais de faire:

-une entrée en cible

-une venue au point dur

-une pression progressive

-une persistance de la visée et du lâcher après le départ du coup

…………………………..

Le tireur sait organiser son tir en cinq partie, 

6 fois sur 8 essais.

La moyenne des temps 

mis à viser/lâcher se situe au dessus de 3 sec

	Objectif N°3

Etre capable de grouper dans le visuel
	Tirer 10 coups sur visuel

avec appui si besoin 
	Dire que c’est un test !


	L’exercice est validé si on a un taux de réussite de huit fois sur dix


Cible Verte

CADRE SPECIFIQUE 

Cible Verte est le quatrième niveau délivré au jeune tireur, à l’issue du deuxième cycle d’initiation. L’objectif de ce niveau est de régulariser tous les gestes techniques appris au cours du cycle précédent afin de pouvoir aborder la compétition, dans des conditions raisonnables, avec des savoir-faire assimilés, impliquant des gestes reproductibles. Cette entrée en compétition doit avoir un sens et doit être préparée, elle ne peut être, ni improvisée, ni libre. L’Initiateur est le décideur pour les jeunes, il est donc responsable du moment où l’élève peut accéder à la compétition. 

ORIENTATIONS, VALEURS ET QUALITES 

Philosophie du cycle Cible Verte :

L’orientation générale du cycle est conçue sur la régularisation des gestes techniques, avec en particulier la mise en place d’une séquence de tir reproductible sur laquelle le tireur devra s’appuyer en toute circonstance. D’une manière complémentaire, l’Initiateur apportera au tireur, l’ensemble des connaissances qu’il doit appréhender avant de s’engager dans la compétition, état d’esprit et principaux règlements sportifs notamment. 

Valeurs et Qualités éducatives :
 les notions d’Engagement et d’Intégration

Ces deux notions développées au niveau Cible Verte sont indissociables dans la vie quotidienne ainsi que dans l’apprentissage des techniques et de la pratique du tir sportif. Ce cycle d’approche de la compétition est le moment idéal pour présenter ces valeurs aux jeunes tireurs.

« Engagement » : La pratique du tir sportif, surtout en compétition, nécessite de la part du tireur un réel engagement moral (investissement et assiduité), afin qu’il puisse réaliser ses ambitions. En outre, cet engagement doit être également orienté au service de son sport, de ses partenaires et de son club.

« Intégration » : Malgré le fait que le tir soit un sport individuel, l’intégration du tireur dans le groupe, au sein de son club, est un facteur déterminant pour qu’il puisse évoluer efficacement dans sa pratique. La notion d’intégration au sein du collectif prend toute son importance lors des périodes d’entraînement et de compétition parce qu’elle favorise les échanges au sein du groupe et en conséquence les progrès.

Objectif n°1 : Connaître l’esprit et les règlements avant d’aborder la compétition 

1.1)
 Respecter les règles de déplacement de l’Ecole de Tir à l’extérieur du club

Avant tout déplacement, il est bon que l’enseignant précise les règles de fonctionnement du groupe à l’extérieur du club. Ces règles sont forcément différentes selon la propre organisation et les moyens consacrés par chaque structure. Le fascicule d’information de la structure d’entraînement remis à la Cible Blanche, est un excellent support pour définir les usages en vigueur dans le club. 

*Les règles de ponctualité, contribuant au respect des autres, doivent être rappelées, comme dans le cadre des entraînements, afin que parents et enfants respectent les horaires de départ pour les compétitions.

*Les règles de responsabilité doivent être assurées par les dirigeants et les moniteurs puisque l’on se situe dans le cadre du transport de mineurs:

-Vérifier que la licence est signée par un médecin ;

-S’assurer d’avoir une autorisation parentale portant la signature du tuteur légal ;

-Disposer de l’autorisation d’hospitalisation du mineur en cas d’urgence ;

-Vérifier l’aspect réglementaire des armes (déclaration ou autorisation si besoins, factures et conditions de transport).

* Les règles d’autonomie doivent être encouragées dans le cadre de la préparation et de la gestion du matériel ; chaque tireur doit être rendu responsable de son matériel, il doit le préparer si possible la veille de la compétition, en s’aidant d’une liste préparée avec l’Initiateur et conservée dans le cahier de tir.

-Documents : licence, diverses autorisations parentales, passeport Cibles Couleurs, cahier de tir ;

-Arme : vérification du fonctionnement et du réglage, remplissage des réservoirs, entretien extérieur, conditionnement en situation de transport ;

-Equipements annexes : munitions, support, vêtements spécifiques à la discipline, cache œil ;

-Divers : pique-nique, petite bouteille de boisson, serviette éponge ;

C’est également lui qui doit porter son arme de l’armurerie à la voiture ou au bus, ainsi que dans le stand, même si c’est un peu lourd, en se faisant éventuellement aider par ses partenaires. Il doit aussi s’organiser en compagnie de ses camarades pour assurer la surveillance du matériel et des sacs durant la compétition. Ces divers actes responsabilisent le jeune tireur et lui permettent de mesurer l’importance de son matériel.

* Les repères visuels d’identification au groupe doivent être favorisés par les parents et les dirigeants. L’enfant doit se reconnaître dans l’identité d’un groupe partageant la même passion. Les signes distinctifs de la structure, tee-shirts, survêtements, écussons du club ou d’identification d’un niveau, renforceront cette reconnaissance et permettront à l’encadrement d’assurer plus facilement sa mission.

1.2)
 Savoir-être « fair-play »

Pour que les élèves puissent s’épanouir en compétition, l’Initiateur doit leur inculquer des comportements irréprochables en toutes circonstances.

S’investir en compétition : même si le tireur doit s’investir au maximum de ses possibilités, l’éducateur doit sans cesse rappeler que ce n’est qu’un jeu, qui doit procurer du plaisir. En tir, il n’y a pas d’adversaire direct, l’adversaire, c’est le tireur lui-même. Réussir, c’est donc être capable de faire un effort sur soi pour appliquer la technique apprise malgré les difficultés inhérentes à la compétition. Quelque soit le résultat chiffré, le tireur doit prendre du plaisir à réaliser son geste, dans une situation difficile.

Savoir gagner et perdre : le jeune tireur doit apprendre à gagner comme à perdre, c’est à dire que l’attitude, selon la situation doit rester digne et ne doit pas laisser la place à des manifestations outrancières, conduisant à trop d’exultations ou trop de larmes.

Honorer les adversaires : on doit inciter nos futurs compétiteurs, à être courtois envers les tireurs des autres clubs et à féliciter spontanément ceux qui ont eu le mérite ou la chance de remporter une place intéressante.

Respecter les arbitres : dans le même esprit, on doit démythifier la présence de l’arbitre en prenant l’habitude de le saluer avant le match. L’Initiateur doit préciser son rôle, qui est d’aider le tireur, en cas de problème rencontré en cours de compétition, et de garantir que tout le monde participe au même jeu.

Avoir des objectifs réalisables : dans l’approche des premières compétitions, l’Initiateur doit aider le tireur à identifier un objectif réaliste et réalisable, car adapté à son niveau. Dans cet esprit, maintenant comme

 plus tard, les objectifs chiffrés sont à bannir pour se concentrer sur des objectifs de capacité ou de savoir-faire qui seront plus facilement accessibles aux jeunes compétiteurs.

1.3)
Connaître les procédures et les règlements de base de la compétition 
 

L’initiateur doit mettre à profit chaque séance du cycle pour anticiper auprès de ses élèves les procédures spécifiques qu’ils rencontreront au cours des futures compétitions. Il devra même organiser une simulation de match pour que ses élèves aient déjà répété les différentes situations de la compétition avant d’aborder véritablement cette dernière.

Les différentes procédures spécifiques d’une compétition ainsi que les toutes premières règles sportives à présenter aux élèves doivent leur permettre de répondre à ces diverses interrogations :

Quand arriver sur le stand ? Où et combien de temps s’échauffer ? Quand et comment s’installer au poste de tir ? Comment organiser  les 10 mn de préparation ? Que se passe t’il à la fin du match ? Comment est organisée la remise des prix, le retour au club ? Qu’elles sont les règles sportives d’arbitrage obligatoirement appliquées ? Bon nombre de réponses à ces questions se trouvent dans la traduction du règlement sportif ISSF ou dans le règlement spécifique Ecole de Tir.

Objectif n°2 : Régulariser les éléments de la technique de base

Ce cycle est assez ingrat puisqu’on ne découvre pas vraiment de nouvelles techniques. L’Initiateur doit faire comprendre aux élèves la nécessité de l’effort et de la répétition pour reproduire et régulariser le geste sportif. La récompense immédiate est de pouvoir prendre plus de plaisir dans cette pratique.

2.1) 
S’échauffer et s’étirer

S’échauffer : entraîner ses muscles avant l’effort (dictionnaire Robert). Dans la majorité des sports, l’échauffement permet dans un souci d’efficacité et de performance, de préparer ses muscles à l’effort afin de ne pas risquer de blessure. En tir, la blessure n’est pas un réel souci, en revanche, la recherche d’efficacité perdure, en particulier au niveau de la position et de son tassement. Un échauffement avant le match contribue à avoir peu d’évolution de la position dans le temps, ainsi qu’une meilleure stabilité.

L’Initiateur doit donner l’habitude au tireur de réaliser, au vestiaire ou au pas de tir, une gamme d’exercice d’échauffement comprenant des exercices globaux, à base de sollicitations isométriques et d’étirements passifs, suivi d’exercices spécifiques, plus orientés sur le tassement de la position (maintien en position, position inversée, position sans veste).

S’étirer : de la même manière qu’il a pris soin de donner aux élèves des notions sur l’échauffement, l’initiateur doit également leur faire comprendre l’intérêt à l’issue d’une compétition, ou d’un entraînement intensif, d’étirer et de soulager les parties du corps qui ont été durement sollicitées (membres inférieurs, colonne vertébrale, bras).

2.2) Régulariser la position       GPA pages 20 à 25 et GPI pages 14 - 15 et 38 à 43 

Si le travail effectué lors de la Cible Orange a bien été réalisé (écoute de l’élève associée à l’exigence de l’initiateur),  l’objectif maintenant est de s’appuyer sur un travail plus quantitatif, pour régulariser la construction de la position. De cette manière, le tireur disposera, à terme, d’une position reproductible, lui permettant de faire face aux diverses situations de la compétition.

La régularisation d’une position passe par trois axes principaux de travail : 

*Régulariser chaque élément de la position

*Optimiser le placement de l’arme

*Placer et fixer quelques articulations déterminantes et spécifiques selon la discipline 

2.2.1) 
Comment régulariser chaque élément de la position ? 

Puisqu’on va rentrer dans une forme de travail plus quantitative, l’Initiateur doit s’assurer, encore plus qu’auparavant, que la position adoptée par le tireur respecte son intégrité physique. La position se construit du bas vers le haut. Ce sont les éléments du bas du corps qui devront être travaillés en premier, car ils assurent la stabilité du haut du corps :

-Le placement et l’écart des pieds doit être contrôlé visuellement ;

-La tension des jambes doit être reconnue ;

-Le placement puis la fixation du bassin doivent être assurés ;

Une fois l’assise rendue plus solide, le bassin est, dans le support osseux, l’élément autour duquel s’organise la position. Les éléments du haut du corps, buste, épaules, et tête, devront se placer en privilégiant l’équilibre et l’empilement osseux pour limiter les dépenses d’énergie. 

2.2.2)  Comment mieux placer l’arme sur le corps ?  

Toujours dans le même souci de régularisation, c’est le moment pour notre tireur d’avoir la possibilité de mieux placer et de mieux tenir son arme. Les gestes de préhension de l’arme, découverts aux cycles précédents, vont devoir maintenant être peaufinés dans le but de toujours repositionner chaque point de contact et chaque point d’appui de la crosse sur la même partie du corps.  L’intérêt étant pour le tireur d’avoir son arme ou sa ligne de mire pratiquement alignée avec la cible, le tout sans faire d’effort, en conservant la capacité de garder cet alignement assez longtemps.

Carabine - la pose de la carabine sur le corps se fait par l’intermédiaire des points de contact suivants : la plaque de couche, le fût, le busc, la poignée-pistolet et l’appui pectoral qui rendent cet ensemble très stable et permettent une grande finesse de placement. Pour s’assurer d’acquérir cette précision de placement de l’arme, l’orientation du travail doit porter sur l’utilisation et l’intégration de plusieurs contrôles visuels. Le plus déterminant est d’apprendre au tireur à positionner le milieu de sa plaque de couche sur le haut du bras, et non l’épaule, avec un contrôle du regard. Cela nous donne un geste technique très spécifique, visible, par exemple, sur une finale du championnat de France Senior où l’on peut voir l’ensemble des tireurs regarder en arrière en contrôlant le placement de leur plaque de couche. 

La main assurant le contact de la poignée-pistolet effectue un effort de traction de l’arme vers l’arrière afin d’obtenir une bonne qualité de contact. 

Le deuxième contrôle visuel qu’il convient d’apprendre, permet d’assister le placement de la main avant, en utilisant éventuellement un repère marqué au préalable avec du ruban adhésif, de la peinture ou du feutre. Une fois ces deux contrôles visuels effectués, il faut apprendre, au tireur, à venir appuyer son bras (triceps) contre le tronc afin de favoriser un appui solide, éventuellement osseux, suivant la longueur des segments, tout en restant en visée tête haute. 

Comme troisième repère visuel, intégrant sa position et la hauteur de cible réglementaire, le tireur construit alors une visée relative entre le porte guidon et la cible ou le support de cible (geste technique appelé pré-visée) qui lui permet de vérifier si son placement et son empilement osseux sont corrects. Ce moment privilégié permet de prendre conscience de sa position et de se diriger vers le tassement. Après avoir attendu quelques secondes que le relâchement des épaules s’instaure et qu’il trouve son appui fixe sur la jambe avant, le tireur commencera à descendre doucement la tête pour poser la joue sur le busc en la laissant reposer de son poids et pourra maintenant s’occuper d’engager son action de lâcher et de visée. 

Pistolet - la liaison de l’arme avec le corps se fait par l’intermédiaire de la main. Le geste technique de placement de l’arme au pistolet s’appelle la prise en main. L’alignement de la ligne de mire est conditionné par le soin pris pour réaliser cette prise en main. Il est facilité par l’utilisation d’une crosse adaptée au tireur.  Hors souvent dans le cadre des structures d’entraînement, on utilise des crosses non adaptées ou ambidextres, ce qui ne facilite pas l’orientation de l’arme et des organes de visée. Pour résoudre le manque de précision inhérent à cette prise en main, nous conseillons aux moniteurs, dés maintenant, de donner une place beaucoup plus importante à la prise en main. Au début de la séquence de tir le tireur doit essayer de résoudre ce problème : comment placer le pistolet dans la main de telle sorte que le guidon soit aligné dans le cran de mire une fois le poignet axé et le bras tendu, tout en contrôlant la sécurité ?

Sécurité - il faut apprendre et constamment rappeler au tireur à utiliser la position dite de sécurité (GP A page 42-43) pour « chausser » son pistolet, c’est à dire se placer en position inversé, pour garder l’orientation du canon strictement en direction des cibles. Au delà de l’aspect sécurité, l’intérêt de cette façon de faire, est de permettre au tireur de pouvoir contrôler visuellement ce qu’il fait, donc d’obtenir plus de précision dans ce geste.

Séquence prise en main : l’initiateur doit utiliser le mode « listing » ou « séquence » pour apprendre aux jeunes tireurs à  ritualiser les principaux moments permettant d’effectuer la prise en main. 

Il devra pouvoir observer chez ces tireurs la chronologie des capacités suivantes :

-savoir tenir le pistolet par la main gauche en fourche sous les réservoirs, en maintenant le canon strictement en direction des cibles.

-savoir positionner (engager plus ou moins) la fourche pour mettre l’arme dans le bon axe.

-savoir placer le gras de la main sur l’arrière de la crosse, en bas et à gauche, influence l’alignement des organes de visée.

-savoir poser le pouce sur l’appui pouce sans pression particulière

-savoir enrouler et poser les trois derniers doigts sur la face avant de la crosse

-savoir garder l’index allongé le long de la carcasse ou pontet

-savoir exercer et maintenir une force de serrage orientée exclusivement d’avant en arrière

2.2.3) 
Comment placer et fixer des articulations spécifiques ?

Selon que le tireur soit pistolier ou carabinier, toute action de régularisation passera par le facteur qui favorise la stabilité de la discipline. En carabine, le tireur ne doit surtout pas porter l’arme, c’est même un défaut essentiel. Il doit donc créer un appui solide entre le sol et l’arme. En pistolet, l’élève n’a pas cette chance, il ne lui reste donc plus qu’à créer les conditions de stabilité de l’arme en apprenant à fixer les articulations clés.

Carabine : qu’il utilise ou non un appui fixe ou mobile, le challenge consiste à lui permettre de construire un empilement osseux, pour que l’arme puisse se poser sur un appui solide, comme le mousquetaire avec son support de mousquet. 

L’Initiateur doit prendre quelques précautions et orientations pour constituer cet appui :

-Demander de matérialiser avec du ruban adhésif l’endroit du placement de la main gauche sous le fût de la carabine, si possible au point d’équilibre de l’arme ainsi que la partie s’appuyant sur le support si on utilise encore une situation d’appui. Le choix de position de la main doit devenir définitif et être déterminé en fonction de la morphologie (longueur de l’avant bras et hauteur du cou) pour ajuster le réglage en hauteur.

-Faire placer le bassin en rétroversion avec un léger déhanchement (sans exagération), pour fixer l’articulation en favorisant la pose du coude gauche et obtenir ainsi une répartition du poids du corps à 55 ou 60 % sur la jambe avant.

-Inciter à relâcher les deux épaules (l’Initiateur contrôle en posant les mains sur les épaules du tireur), et à les garder à la même hauteur, pratiquement parallèles au sol.

Pistolet : la stabilité de l’arme est dépendante de l’inter-action entre trois articulations : l’épaule du bras porteur de l’arme, le poignet et le cou. 

L’Initiateur doit surveiller certains préceptes pour permettre de placer et fixer ces articulations :

-Tout dépend du placement de la tête, puisque celle-ci conditionne le positionnement de l’œil qui vise. Il faut donc être très attentif à éduquer les tireurs et à contrôler leur capacité à garder la tête fixée. Attention, une tête non fixée peut bouger verticalement ou latéralement, c’est souvent le cas lorsqu’un tireur révèle que son guidon disparait du cran de mire.

-Il faut s’attacher ensuite à la fixation du poignet (verrouillage dans notre jargon souvent à tort, gainage serait certainement le mot plus approprié). Cette capacité à fixer son poignet n’est pas simple à trouver ou à comprendre. Il faut en fait apprendre à placer et maintenir son poignet et son arme presque dans l’axe de l’avant-bras. Seul un travail spécifique isométrique (contraction musculaire sans mouvement dynamique) des muscles de l’avant-bras permettra une progression dans ce secteur (serrer une balle de tennis, poulie, gyroscope ou extenseurs).

- Parallèlement, il faut renforcer l’épaule dans une position régularisée entre l’œil (positionné par la tête) et la ligne de mire (permise par le poignet). Dans ce cas aussi, la capacité à maintenir le bras et l’épaule en position, de façon stable, est proportionnelle au temps passé au pas de tir et à la réalisation d’un travail

 contraignant pour ne pas dire dur ; il n’y a pas de secret, il faut savoir « se faire mal », pour devenir stable. Dans cet exercice, l’Initiateur à un rôle important de motivation à jouer, il doit savoir alterner les séances contraignantes avec des séances plus ludiques. 

2.3) Régulariser la visée         GPA pages 26-27 et 56-57   GPI pages  28-29 et 46-47
L’enjeu au niveau de la visée est de s’appuyer maintenant sur un travail plus précis. On continue sur les bases d’un geste appris au cours du niveau Cible Orange en introduisant plus de contrôles de la part de l’élève, mais également de l’Initiateur. L’action de visée deviendra régulière et reproductible à partir du moment où le tireur disposera d’une entrée en cible précise et d’une capacité à reconnaître et maintenir sa marge de blanc. Cet apprentissage, s’il est bien négocié, entraînera, de plus, un renforcement de la stabilité.

2.3.1) 
Comment préciser l’entrée en cible ? 

L’entrée en cible fait partie de la visée. C’est le moment qui se situe entre la prise ou vérification de la ligne de mire et l’arrivée du guidon dans la zone de visée. L’objectif recherché, à ce moment de la progression dans le secteur de la visée est de pouvoir contrôler l’approche du visuel en décidant d’une stratégie, définie par un trajet et un rythme précis, recommandée par l’Initiateur.

Le tireur, à terme, doit être capable de préciser comment il aborde le visuel de la cible :

-d’où il part (endroit précis où il vérifie sa ligne de mire) ?

-par où il aborde le carton et le visuel ?

-à quel endroit, par rapport au visuel, il rentre en phase de stabilisation ?

-à quelle vitesse ou rythme il réalise ce trajet ?

L’approche que ce soit au pistolet ou à la carabine se fera par le haut de la cible dans un entonnoir variant entre 10H et 2H. Au pistolet, l’entraîneur devra favoriser une descente du bras assez franche pour venir « mourir » dans la zone de visée. Le temps imparti pour cette action ne dépassera pas 3 à 6 s.

2.3.2) 
Comment reconnaître et maintenir la marge de blanc au pistolet ?

En tir sportif de précision au pistolet, on utilise une marge de blanc pour viser. La capacité de reconnaître cette marge de blanc, qui sert de référence au maintien dans la zone de visée, constituera le deuxième facteur de régularisation. 

A la carabine, la marge de blanc n’évolue pas puisqu’elle est définie par la taille du guidon.

Quelques exercices spécifiques sont recommandés :

-La situation d’appui fixe, quelque soit la catégorie d’âge, permet de reconnaître plus rapidement la marge de blanc recommandée par l’Initiateur en créant une mémoire visuelle spécifique. 

-L’utilisation d’un point de repère (cercle, point, trait), tracé au feutre, à bon escient sur la cible, que ce soit en appui ou sans appui, permet de renforcer la capacité à reconnaître la marge de blanc.

Ce n’est qu’après avoir mémorisé cette perception visuelle, que le tireur pourra se diriger sur un deuxième projet, s’essayer de maintenir la marge de blanc. Dans cet objectif présent, le meilleur exercice est de passer du temps en position pour renforcer les muscles spécifiques sollicités par le maintien de la position et de l’arme. La stabilité commencera à s’établir lorsque le tireur sera capable de solliciter, pour le maintien de sa visée, les unités motrices spécifiques et pourra relâcher suffisamment les groupes musculaires ne participant pas directement à cette action. 

2.4) Régulariser le lâcher       GPI pages 28-29-44-45

Le projet de régularisation du lâcher, à ce moment de la progression, se traduit par l’amélioration de deux éléments techniques concernant le lâcher : la prise du point dur ou phase de préparation et la pression du doigt associant le départ du coup ou phase d’action. Ces petits savoir-faire techniques semblent peut important au prime abord, mais s’avéreront déterminant pour les futurs progrès.

2.4.1) 
Comment améliorer la phase de préparation ? 

Pour que la durée totale de l’action du doigt se régularise, il faut qu’elle commence toujours au même moment ou bien au même endroit. L’Initiateur devra donc proposer aux tireurs de travailler la précision de la prise du point dur, finesse qui ne s’acquiert puis ne s’automatise qu’à la suite d’un grand nombre de

 répétitions. Nous conseillons aux Initiateurs de faire réaliser ce geste dès que le guidon s’installe dans la zone de visée ou vers la marge de blanc, sans le rendre dépendant d’une quelconque stabilisation, dans l’intérêt des tireurs, en leur facilitant ainsi l’approche de la compétition.

2.4.2) 
Comment améliorer la phase d’action ?   

L’axe de travail de l’Initiateur pour cet élément sera orienté vers deux sous-objectifs, réalisables tantôt avec du travail plutôt quantitatif pour le premier, tantôt plutôt qualitatif pour le second. 

a) Savoir faire durer puis réguler la durée de pression du doigt (mesurée de la prise du point dur-au départ du coup), dans un créneau de temps performant, autour des 2 à 3 secondes. 

b) Donner au tireur des éléments lui permettant de percevoir un ressenti au niveau de la progressivité de la pression du doigt et au moment du décrochage de la détente au départ du coup.

2.5) Coordonner ou régulariser la séquence de tir       GPI pages 22-23-48-49

Le développement de la coordination au niveau Cible Verte passera par deux orientations spécifiques :

régulariser la tenue après le départ du coup et faire évoluer la séquence de tir simplifiée des élèves.

2.5.1) 
Comment régulariser la tenue après le départ du coup?   

Il suffit de continuer le travail de régularisation engagé au niveau de la position, du lâcher et de la visée depuis le début de la progression Cibles Couleurs. L’Initiateur doit s’assurer que l’élève continue bien les trois actions au moment et après le départ du coup sans se relâcher involontairement ou par réflexe. De la même manière qu’il doit régulariser ce qui se passe dans la phase d’action, en amont du départ du coup, l’Initiateur doit également penser à réguler les actions de maintien, de visée et de lâcher qui doivent perdurer en aval du départ du cou jusqu’à ce que le tireur décide consciemment de reposer.  

2.5.2) Comment régulariser la Séquence de Tir? 

L’objectif d’amélioration de la séquence de tir se situe sur deux plans :

L’Initiateur doit, en premier, faire évoluer la chronologie et la structure de la séquence du jeune tireur vers une organisation plus découpée, orientée pour la compétition. Pour cela, il lui faudra détailler dans chaque grande partie, les divers gestes techniques que l’élève doit strictement réaliser, en assurant leur évaluation pour pouvoir retourner l’information, avec toute la pédagogie nécessaire. La répétition par image mentale de chaque élément de la séquence de tir apportera un élément régulateur supplémentaire dans le cadre de la préparation à la compétition. Par rapport au document Guide Pédagogique de l’Initiateur, en fin de séquence, il faudra rajouter un petit temps de réflexion, avant de vérifier l’impact, pour éviter que le jeune ne se précipite sur la vision de l’impact. 

Une fois que la séquence commencera à se régulariser par le biais de la répétition et des séances, l’Initiateur pourra sensibiliser le tireur à prendre du temps sur certains moments de la séquence (placement-tassement) pour pouvoir en gagner sur d’autres (commencer à appuyer dés l’arrivée dans la zone de visée et enchaîner deux coups sans se précipiter).

Objectif n°3 : Capacité de réussite

L’Initiateur doit avoir comme but d’arriver à ce que les élèves prétendant au niveau Vert soient capables, dans une situation de match, de respecter la structuration de leur séquence de tir, avec un taux de réussite minimum, de 14 fois sur 20 coups tirés.

Pour valider complètement l’objectif n° 3, le tireur devra avoir participé à une première compétition amicale organisée par son club ou une association de son département et présenter la feuille de match ou le palmarès le concernant .

FICHE PEDAGOGIQUE ET TESTS DE VALIDATION DU NIVEAU CIBLE VERTE

	Compétence recherchée
	Exercices principaux
	Consignes/

points clés
	Tests de

Validation

	Objectif n°1

SAVOIR-ETRE : 

-Adopte une attitude 

 de franc Jeu

SAVOIRS :

-Règles de compétition

-Règles de l’Ecole de Tir
	Décrire les différents

types d’attitudes

Lister les règles qu’on doit connaître avant l’accès en compétition


	Utiliser toute attitude ambiguë pour illustrer

Donner un document spécifique à moins que ce ne soit prévu sur le fascicule Ecole de Tir
	C’est le sentiment de l’initiateur qui prime, ou utiliser un questionnaire

Utiliser l’oral ou l’écrit 

Pour valider ces savoirs

	Objectif n°2

ETRE CAPABLE DE :

*Régulariser la Position :

-Attitude de position  

-Placement sur l’arme

----------------------------

*Régulariser la Visée :

-Entrée en cible régulière

-Maintenir une

marge de blanc

----------------------------

*Régulariser le Lâcher :

-Phase de préparation

-Phase d’action

----------------------------

*Coordonner :

Utiliser une séquence de tir détaillée


	Comprendre et répéter :  

-les diverses attitudes que doit contrôler un tireur  pour se positionner et se placer sur l’arme

-------------------------------

-faire respecter les deux exigences lors de l’entrée en cible 

Alterner exercices de  

stabilité debout, avec des exercices de perception sur appui (coussin-etc)

--------------------------------

 -les deux phases que doit respecter le tireur dans l’action du doigt 

Alterner exercices de répétitions avec exercices éduquant les ressentis au niveau de la pression

--------------------------------

-préciser une chronologie puis répéter chaque élément  de la séquence de tir  jusqu’à capacité à utiliser.
	 Mode listing des divers

 points à contrôler :

-sur la prise de position

-pour placer l’arme

--------------------------------

Feed back oral  et aide laser  ou analyseur

(Scatt-Noptel-Rika)

Utiliser divers points de 

repères sur les cibles

(trait-cercle-point)

--------------------------------

Venir au point dur dés l’arrivée en zone de visée

Développer une pression

Progressive qui dure, non dépendante de la visée.

Il faut un retour d’information quand c’est bien, soit du tireur, soit de l’Initiateur

--------------------------------

-Détailler toutes les phases incontournables

-S’assurer de la chronologie
	Vérifier que le tireur s’est échauffé

Démontrer qu’on est capable de respecter les  

points de contrôle 4 fois sur 5 essais

---------------------------

Le tireur doit être capable de  faire une entrée en cible précise et régulière

Il doit effectuer un groupement sur visuel.

-Tir selon catégorie

---------------------------

Le tireur est capable, 7 fois sur 10 essais de faire un lâcher avec : 

-la prise de point dur dés l’arrivée en zone de visée

-la pression qui débute tout de suite et reste dans un créneau de 2 à 3 sec

-un « feed-back » du tireur sur la qualité du décrochage

--------------------------

Le tireur doit organiser son tir en 9/10 étapes minimum bien définies selon un taux de réussite de 7 fois sur 10 essais

	Objectif n°3

-Respecter les différentes étapes d’une séquence de tir  détaillée de match

-Valider un match club
	Utiliser des situations de jeu ou de match pour intégrer et vérifier la possession de la séquence de match

Participer à un match
	-Mettre  réellement en situation de match ou jeu.

-Ne pas indiquer que c’est la séquence de tir qu’on vérifie

Organisation par le Club
	 Contrôler le respect des différentes étapes avec la fiche type :

      analyse factorielle

Figurer sur un palmarès
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